
Une page d’histoire…  
La plus ancienne trace de notre village dans les archives à laquelle j’ai eu accès date de 1375, il s’agit d’un 

dénombrement des feux (foyers) en latin, conservé aux Archives Nationales (JJ107 page 60 acte 134) 

 
Ce recensement concerne les vallées du Louron et Larboust. Les 4 dernières lignes nous intéressent : 
« (aran)villa – duo, de Ylliano – unus, de Villa – duo, de Fraxisseneto – unus, de Castellione – duo, de Billieria – tres, de Casalibus – quatuor, 

 de Ho, sex, de Sancto Aventino – quinque, de Trebuncio – unus, de Sancto Tricosio – unus, de Arro – unus, de Juervilla – duo,  

de Pabaone – unus, de Catrivilla – duo, de Garino – quatuor, de Verneto – unus, et de Portella – unus foci.  Data mense Maii MCCClxxv  

et registrata mense octobris inde sequen’ ».  

 

« (Aran)ville (Aranvielle)– 2 ; de Yllian (Ilhan) – 1 ; de Ville (Vielle) – 2 ; de Fra..ssenet (Frechet ?) – 1 ; de Castillon – 2 ; de Billhère – 3 ;  de Cazaux – 4 ; 

de Ho  (Oô) – 6 ; de Saint Aventin – 5 ; de Trébons – 1 ; de Saint Tritos (St Tritous) – 1 ; de Arro (Arrou ?) – 1 ; de Juerville (Jurvielle) – 2 ;  

de Pabaon (Poubeau) 1, de Catriville (Cathervielle) – 2 ; de Garin – 4 ; de Vernet (Bernet) – 1 ; et de Portet -1.  Donné au mois de mai 1375  

et enregistré au mois d’octobre suivant ».  

                                                                                                                                             (Transcription et traduction Lisa Barber) 

On est frappé de constater le peu de population : 4 foyers à Cazeaux, 2 à Castillon, 6 à Oô… Peut-être 

les effets de la grande peste qui a ravagé la France à partir de 1348, et dont notre région n’a pas dû 

être épargnée… 

 

Le nom de notre village en 1375 est donc Casalibus en latin  

 

Autre mention un peu plus tard, en 1387, dans le Pouillé de Comminges. Il s’agit là de l’inventaire des 

revenus de l’évêque qui recense les paroisses : 

 
Conseil Départemental – Archives départementales de la Hte Garonne 3G66 

« De Cazaux et de Billière 
Maître Vitalis Acessii, archiprêtre ; Arnaldus Régis (Arnaud Rey ?), de Cazaux ; Sancius F… de Billière, maîtres de fabrique ayant prêté serment, disent que le recteur du 
présent lieu reçoit prémices des blés. Pas de vin. Les blés valant ordinairement 7 salmates, dont froment un tiers, le reste en mixture ; reçoit dîme de carnelage, valant 
ordinairement 8 francs ; le casuel vaut 4 salmates de carron avec les offrandes. La fabrique de Cazaux reçoit en plus de la dîme 5 salmates des mêmes blés que reçoit le 
recteur. La fabrique de Billière reçoit en plus de la dîme une salmate des grains sudits. Evaluation 8 livres ; fabrique de Cazaux, 2 livres ; fabrique de Billière demi 
livre ». 
 
salmate : charge de bête de somme (« la salmada ou saumade est la charge d’une bourrique, fixée au 4/5 d’un mulet, celle-ci équivalent en Languedoc à deux 
hectolitres » A. Sarramon Les quatre vallées p438) 



 

Là encore il est question de Cazalibus  

 

 

En 1596 c’est Cazau :  

 

 

1645 :   1657 :   1685 : 

 

 

1745 :    Cazeau avec un « e » apparait parfois…    

   

 

                                                          Caseau sur la carte Roussel de 1733       

 

 

 

 

 

En 1967 le tampon était très usé comme nous pouvons le 

voir  

  

 

 

 

 

 

Première mention manuscrite de Cazeaux 

avec un « e », de la main de Mr Grand, le 

secrétaire de mairie en 1968. 
 

Dans les registres de la commune c’est en 

1969 que Cazaux-de-Larboust devient 

Cazeaux-de-Larboust 

 

 

 

Et voici le nouveau tampon avec la nouvelle                         

orthographe. 

Pourquoi ce changement ? 

Pas de trace de délibération du conseil municipal 

ou de courrier de la Préfecture… Qui a décidé ? 

Mr Albert Ader, le maire ?  

Mr Grand le secrétaire ? 

 

Je fais appel aux anciens, si quelqu’un a des 

élèments de réponse, merci d’avance. 

                                              Alain D’Haene     


